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tien Conference and the question of the medium of instruction reoeived a large share of the ut in.tion. Wliile the delegates differed regarding the question of the times when English ehoeldh INitiroduced into the course of atudy and also regarding the stage et whieh it should be used eon.Ù1inoual1Y as the language of instruct ion, al] were agreed that the child on entranet c c h lreeive bis instruction through the vernaular", netaho h I

I-Dscouits DE S. G. MoNsECJNEUR IIitlici%.t

(Au Monument National, Montréalt, 21 décembre, 1914ý)
Nous somimes en présence d'une situation grave. Si nous venons, Monîseigneur i'EýqJauxiliaire, Monseigneur le Grand Vicaire et inloi, l ecte réunion dont lAseain(al,îde la Jeunesse a prie l'initiative, c'est pour affirmner hautement que nous sommnes cil f:oî ,toute juste revenditcation. Nous sîonmes loyaux sujet@ de l'Empire Britannique, nous I'i on:iprouvé dans le passé et nous en donnons aujourd'hui encore d'irrécusables preuves. Nouwit.ir*.nolla et parlons la langue anglaise et nous ie négligeone rien pouir la faire apprendre aussi parItIit(,ment que possible par nos@ enfants.
Mais le français a, sur cette terre du Canada, (les droite indéniablesi. Ce futi let ig1notre berceau et nous y voyonse la gardienne et la protectrice <le nos elityances.Nous voulons et nous devons la conserver.
Ah! que je voudrais dtre entendu de ceuîx qui ont en mains le pouivuir, pour les utîplîer.t,faire disparaître au milieu de noe populations qui pourraient être si heureuses, toute cwine ettoute occasion de discorde. Ce serait si facile, nous ne demandons que le re,;pect des droitsarqui,et d'une légitime liberté.
Pour le momtent, il ne s'agit pas simplement, à mort sens, d'une question particulière o.u diii,ré-lenent scolaire. C'est toute la question de lat lib)erté et d3 la langue françaiîe que j'ai eni %wSi 1 site liberté n'est pas reconnue, qu'on la réclame, qu'on la défende par tous les moyens qu.la ju tLice pertmet.
Que la lutte soit digne et ferme. Si elle doit être longue, peu importe, J'ai foi dans l'avenr.Le triomphe est assuré et je l'attends."

IUI.-Ln'Ta DE SON ÊINk'NCE LE CARDINAL B*oix 1 SA OBaRDEuRs
MONSEIGNEaR BatUCI[ta

A Sa Gandeur Monseigneur Paul Brucliési,
Archevêque de Montréal,

Monseigneur,

Les journaux m'ont apporté lei échos de la belle et patriotique manifestation organisée récent-ment Par las soins de l'A&îcciation Catholiq te de la Jeunesse Canadienne française, dlans votreville épiscopale' et où l'on a vt figurer et sympathiser, dans une commnte pensée de loyauté etdde justice, les plu hautes personnalités ecclésiastiques et les honunes politiquces les pluq ltj,gués.
C'est. avec une satisfaction profonde que j'ai lu les discours prooone& e'n cette circonmstanîceet je félicite particulièrement Votre Grandeur d'avoir wu interpréter, on uui langage ai ferme, et oen même tempe si pondléré,, les nobles sentiments de notre clergé et de noutre peu Ille, et 'av"îrFplacé la question débattue sur son vrai terrain.Ce n'est pas, en effet, d'un simple intérêt local qu'il s'agit. 

QNous sonmtes une confédération de pîrovinces associées entre elle& par des liens éirîrit,Cette situation crée entre lei provinces soeurs et les citoyens qui les habitent une solidarité néces-saire. Et pas plus dsns un corps mor-d que dans un org-uniime phyuiqcie. l'on ne peut perteratteinte à l'une ou l'autre des parties composantes sams que tout l'être composé en souffre.


